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L’objet de cet article ne sera pas 
d’en juger. Mais, après cette pé-
riode estivale, qui a vu les as-
sociations d’aide aux animaux 
faire le bilan, toujours trop in-
supportable, des abandons de 
l’été, nous avons souhaité vous 
présenter l’action, outre-Atlan-
tique, d’une « Rescue* » dédiée 
au Jack Russell.

A L’AMERICAINE !
Avant toutes choses, il faut 
comprendre qu’abandonner un 
animal, aux U.S.A, n’est pas une 
chose très difficile. Ni qui sus-
cite beaucoup de scrupules à 
ceux qui s’y adonnent. Chaque 
ville dispose de son propre ser-
vice de fourrière pour attraper 
les animaux errants, où l’on peut, 
sans question, y déposer son 
propre animal. Un pays, dont les 
habitants possèdent, pour 62% 
d’entre eux, un animal de com-
pagnie, génère également une 
quantité incroyable d’abandons. 
Ces animaux arrivent nombreux 
dans le réseau des fourrières. Et 
le volume est tel que la place 
vient vite à manquer. Trois jours, 
c’est le court sursis, accordé au 
chien qui se serait perdu, pour 
que son propriétaire le retrouve 
et le récupère. Sinon la sentence 
est sans appel. César, version 
fourrière US, garde le pouce 

baissé  ! Et l’on parle, par an, 
d’au moins 1,2 million de chiens, 
qui perdraient la vie dans ces 
conditions expéditives. Hakuna 
Matata, pourraient penser cer-
tains. Mais ce n’est pas la façon 
de voir de Donna Durham qui, 
depuis dix-neuf ans, a décidé 
d’œuvrer pour tenter de sauver 
un maximum de chiens.

 

UN JACK, SINON RIEN
Non, il n’est pas question, ici, de 
la célèbre marque de Whiskey, 
mais bien de Jack Russell. Déjà 
grande passionnée par cette 
race de terrier, le hasard a voulu 
que Donna perde son chien au 
tout début de ce siècle. Elle avait 
immédiatement réagi et avait 
eu le plaisir de le retrouver dans 
la fourrière locale. Mais en dis-
cutant avec le personnel, Donna 
comprend le triste sort qui était 
réservé à son propre chien et 
découvre l’effroyable réalité du 
principe d’euthanasie systéma-
tique au bout des trois jours fati-

diques. Ne pouvant admettre de 
repartir en occultant cela, elle 
décide d’agir immédiatement.
Renseignements pris, Donna ap-
prend que, pour pouvoir sauver 
des animaux, l’administration lui 
demande d’être spécialisée dans 
une race bien précise. En effet, le 
nombre de chiens qui passent 
par la moulinette des fourrières 
est tel, que, sans cette « spécia-
lisation  », son action sera vaine. 
Démarches faites, elle obtiendra 
donc une licence officielle auprès 
de l’état de Géorgie et créera la 
Georgia Jack Russell Rescue.
Depuis presque vingt ans, Don-
na Durham consacre une éner-
gie incroyable pour sauver ces 
chiens. A partir de rien, sans 
argent et à force de combat, 
ce sont près de 120 Jack Russel 
par an, que son association par-
vient à placer dans des familles 
d’accueil. Une goutte d’eau, sans 
doute. Mais ce sont bien des 
gouttes qui créent les océans  ! 
Aujourd’hui rejointe par des bé-
névoles – qui l’appellent Mama 
Donna - et surtout, par son mari, 
Mike, qu’elle a rencontré en 2014 
lorsqu’il est venu adopter un Jack 
et qui, depuis, est resté aux co-
tés de Donna pour l’aider de son 
mieux, son action est reconnue et 
réputée.

PASSER LE FLAMBEAU
Avec ses quinze chiens, les plus 
vieux ou abimés dont personne 
ne voulait et qu’elle a adopté 
pour elle-même, cette femme 
volontaire sait bien qu’il lui sera 
impossible de poursuivre indé-
finiment son œuvre. Le temps a 
passé et le poids des ans se fait 
sentir. Il en faut de l’énergie pour, 
chaque jour, puiser assez de 
courage pour affronter la réalité 
de ceux qu’elle ne peut sauver. 
Donna poursuit sa lutte, tout en 
souhaitant arriver à trouver celui 
ou celle qui reprendra le flam-
beau pour maintenir la mission 
de la Georgia Jack Russell Res-
cue. Quel que soit leur pays d’ori-
gine, ceux qui se battent pour 
améliorer la condition animale 
et faire évoluer notre monde 
pour que les choses changent 
en bien, ont pour point commun 
de ne jamais baisser les bras. 
Alors, qu’ils s’appellent Donna 
Durham ou de n’importe quel 
autre nom, n’oublions jamais les 
efforts sincères et honorables 
que produisent ces sauveurs de 
vies.

Rescue = Association de sauvegarde
www.jackrusselladoptions.org

COMME VOUS LE SAVEZ, LES ETATS UNIS D’AMÉRIQUE COMPOSENT UN DES PAYS LES PLUS 
GRANDS DE NOTRE CIVILISATION. QUE L’ON AIME, OU QUE L’ON AIME PAS, IL SEMBLE 
IMPOSSIBLE DE NE PAS PRENDRE CONSCIENCE QUE CETTE NATION, AU GIGANTISME 
MULTIDISCIPLINAIRE, DONNE SOUVENT DES ÉLANS À NOTRE MONDE. PARFOIS CES ÉLANS 
APPORTENT LE MEILLEUR, PARFOIS LE PIRE. 

C H E Z  N O S  V O I S I N S
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